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ETUDE ECOLOGIQUE ET ETHOLOGIQUE

OUGE NRED PHI 0PSI LA

par H. MASSE

'Le genre Ophiopsila Facbes est représenté dans le g'olfe de MarseÏUe IJarle~ deux
e'spèces européennes: Ophiopsila aranea Faches et Ophiop'sila annulosa (Sars).C.es deÜx'
espèces s,e différentient surtout par ·le nombre, des piquants brachiaux qui' son'~,àlâ:'_~ase
des bras, au nombre de 6 à 8 chez Ophiopsila, a.ranea et environ une douzaine chezOphiop~ila

annulosa (J(oehler 4). En passant,' il convient de signaler que' la.. clef ,donnéepàrc'et auteur
pour la discrimination des deux espèces ,est discutable ou ~utel,le doit~tre,complétée',p01,1r
la détermination des espèces méditerranéenneS:. Ophiopsila aranea peutayoirdesbras attei­
gnant 14rrim et un disque de 15 mm soit des dimensions doubles de' celles données, à moins' qu'JI
ne' s'agisse d'une nouvelle occurrence:., Deplus, le nombre dès piquants bràchlauxpeutva­
riei dans des proportions telles que la distinction des deux es,pèces d'eyieritaléat()ire:.Ne~>

ttouv.e.+.on pàsen, effet de:s exemplaires avec 10 et Il piquants brachiaux?',Le'pro'pos_'.,:de
cette note n'étant pas de tranch~r une question systématique mais d'appor~er des f~its bio,­
logiques, nous considérons comme appartenant à l'espèce Ophiopsila ann ul'o sa, tous, les
dividus qui ont au moins 10 p~quant,s brachiaux..

A la s~uite de n.ombreusesobservatiC?ns en scaphandre autonome, noussornql'es,erirn
sure d'apporter quelques précisio'ns sur l'ethologie ,de ces espèces notamment en ce.qt1Îcon"
cern'e le mode de collecte de 1-a nouuiture:. Faisons d'abordlepoint,des connaissancesacqui­
ses au sujet- de l'habitat de' ces deux espèceS:.

HABITAT
Ophiopsila aranea qui est de loin la plus comm,u,ne et la plus' abondaritese réh'contre

dansdiffétentes Biocoenoses, c'estunè espèce dont les exigences vis' à vis 'dubi~t6'pe,soot

dl!, ,deux s-orte's.• D'abord, il 11,1i faut un éclairement dim~nué, ensuite, elle, exige un,sub.strat
à antract,u~sités qui lui servent de' refuge et dans lesquelles elle peut s,e retirer~ ch~ql1,e

fois que' les conditioo's du rnilieu lui sont défavorableS:. Elle affectiono'e' particulièrement
les cavités revêtues d'algues calcaîres e,ncroûtantes:. Elle est notamment citée par"].~M.PERES

et J. PICARC(9) puis par· Co CARPINE (1) des fonds à Squamariacées calcifiéesUb,eso\!
elle se cache dan's l'es replis compliqués du thalle de ces algue~. De façon plus' gé'né-'riré',
elle se rencontre dans les fonds CiCalittoraux détritiques offrant des blocs'etdesga'le~s'cor...
rodés par des ·,organismes foreurs par exemple:. Enfin, elle est commune desbioto,pes'plus,
superficiels d'affinité circallttotale de par leur éclairement diminué: tels la paroi desgrot..;
tes sous-matines supelficielles]:. LAEOREL et ]:. VACELET (5) les consolessciaphile~

et les surplombs des littoraux r'ocheux, le~ rhiz9mes de la matte de l'herbier dePosidonies.•

Ophiopsila annulosa est moins commune et de' signalisation plus récente dans lé ~ol';

fede. Marseille.• Dans l'état actuel des re'cherches bionomiques elle :est considérée comme
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une espèce caractéristique de la Biocoenose des Sables Grossiers et Fins Graviers sous in"
fluence de

m

Courant d'eFond, MASSE (8). Ses exigences vis à vis du biotope semblent beau­
coup,plus strictes, et, particulîèrement vis à vis du courant comme nous le verrons plus loin.
Cette e~pècecontraireœent à la précédente vit enfouie dans le sédiment où elle 'se retire
dans un~ sorte de refuge qu'elle s'aménage.• Ceci fait qu'il n'est pas .impossible que cette
espèceéc'happe dans les fonds assez compacts (si 'elle s'y trouve) aux prospections eHee..
tuéesayec une drague qui travaille ioujoursassez superficiellem'ent et durant le jour alors
que ceâe espèce à des activités essentiellement nocturnes:. Ceci nous amène àparIe.r du
comport~ment,.

ETHOLOGIE

Ces deux espèces ont un comportement identique: lorsque l'éc1aÎrerrientest forte-lles
sont repliées dans leur refuge, dès que celui-ci s'affaIblit eUes, en sortent er présentent un
comportement trophique- normal. En effet au c,ours d'une série de plongées nocturnes d'une
part et, dans des grottes, obscures au moment de la plongée, d'autre part, nous avons pu ob­
server les Ophiopsila l'es bras 'sortis de leur terrier en traIn de' filtrer les petites particules
en susp:e,nsion dans l'eaU:.

Pour Ophiopsila aranea, J. LABOREL et J. V ACELET ·(5) avaient déjà signalé que
dans la grotte qu'ils ont, étudiée la présence de Ophiopsila aranea n'était pas constante et
q'ue: leur absence CÇnrespondait à un épanouissement moindre du Cora Ilium rubrum (Lamarkl.

-Compte tenu de nos observations nous pouvons suggérer que le phénomène est en rapport
aveC t'éclairement de la grotte, le jour de l'observàtlon, ainsJ que de l''intensité" de l'hydro­
dynamisme.• En effet, le simple .fait d'éclairer 'm~me indirectement l'Ophiure provoque son
retra'it immédiat, dans son refuge:. De plus, l'action hydrodynamiqu'e influe directement sur
ladgidite, des bras de l'Ophiure" il se peut qu'en eau très calme elle soit pratiquement inca"

'pablé :de tenir ses bras dress'és, c'est ce qui se passe' dans un aquarium où l'eau stagne:.
C'est. ce ,qu'a observé c:. CARPINE (1) qui a décrit le comportement des Ophiopsila 'aranea
'en aquarium.•, Le jour, ,les Ophiures observées par cet auteur étaient logé~sdans les thalles
d-e Peyssonnelia polym~rpha, la nuit, elles avaien't tendance à s'en "extirper''". En 'fait, dans
ull,bac o? l'eauese animée 'd'un courant assez' fort, les Ophiures ne sortent pa;sdes thalles
mais'se 'contentent de dre~ser en moyenne trois bras, les deux autres servant d'ancrage dans
les replis dePalgue:; Pour sa part l'Ophiopsila annulosa, que nous avons surtout.observé dans
Jes"Gra:riers à 'Amphioxus"situés de ·10 à -"20 mètres dans un fond dépourvu de toute épi­
biose ëtdece fait 'soUmis à un éclairement intense, est toujours enfouie et invisible de joui.
Au c:optralre,la nuit,elle sort quelques bras, trois en moyenne, le disque restant caché dans
le terriero:ù ·elle est retenue par au moins un bras:'. Po~r un spécimen très grand de 25 centi­
mètres d'envergure totale il ne sort que 10 centimètres 'de bras:. Les bras qui filtrent 'sont sou­
v'ent fle?t"ueux en S, peu mobile's, leur face ventrale est orientée vers le courant, le plan des
bras êtant perpendiculaire à la direction de celui-ci. Au cours de. plongées nocturnes nous
a,vons pu observer et mettre en évidence par des photographies l'influence du courant sur l'al·
lure des bras.. Voir les photographies 1 et 2, en résumé, plus le courant ,est fort plus les bras
sOnE dressés et droits, plus le courant est faible plus ils sont près du substrat plus ils scint
flexueux.. En aquarium, il est assez difficile de conserver ces Ophiures, d'urant tout l'été il
m''lété' impossible de garder des individus assez vigoureux pour qu'on puisse en attendre un
compôttement normal. Toutefois, à l"automne 1962, avec des eaux plus fraîches et un bac dans

leque.lun:yif courant étaitentretenu~ j'ai pu contrôler les habitudes nocturnes et l'influence de
l'hydrodynamisme. Dan·s un aquarium sans courant d'eau, jamais les Ophi ures ne se sont dres·
sées.

Avant d'en terminer avec l"ethologie de ces deux ophiures, il faut rapporter une obser­
vation, intéressante faite sur les fonds à Peyssonnelia polymorphâ. Le jour, par 30 mètres de
fond, l'éclairement est enCore assc::z fort pour ob-liger les Opbiopsila aranea ..à·rester dans leur
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Sur le plan alimentaire, il faut co-ns.idérer Ies'Ophiopsila comm·eq.es
eders" au meme tirre que les Amphiuridés Cf G. THORSON (11) er que les Ophiotrix Cf.G.R.
MAC GINITIE (7l. n faut rejeter par contre l'ancienne'dé~ominationdeusélective feecier",4:e
O:~D:. HUNT (2),' cet auteur a,en effet observé l'Ophiopsila aranea en ,aquariurrisa~s,tènir

te appar~mll)ent des exigenCes phototropiques de cette espèce.. .

11 aboutit à' la conclusio,nque ce'tte espèce v.it enfo,u'~e dju~s le sédiment
nourdt au moyen' de ses padias qui capturent presque excIus.ivement des
clusion était· basée, sur l'étude des contenus 'Bcamae'aux etp'observation
qui e$t du comportement .en aquarium nous avons suffisamment :insisté
facteurs lumière e'c hydrO:dynamismequi. peuvent annihiler toute activi~é

à l'erifouissem'ent.

Pour' c,e qui est des contenus stomacaux O;.D:.-: HÛNT'avait remarqué que
ingérées étaient très 'sélection-nées quant à la ~aille e't à lanature'(d'où ~e nom
feeder") ceci ne 'nous surprend pas maintenant que nous savonscornme:nt C,E-S
capturées',. On trouvera ej-après, regroupé en un tableau" l~ détail de nos examens
stoma'ca-ux sur une .centa,ine. d'individus des deux espèces:.

refuge, elles ne commencent à en sortir qu'une fois le soleil très bas à
cet éclairement convient très bien aux Ophiures du genre Ophiotrix, très abondantes,
fonds, et qui sont également des fil[reuses:~ Ces dernières serépartiss;enten bancs.
très variable, les thalles de Peyssonnelia sont donc hérissés des bra.s de c-~tte

façon .irr~gulière:;-- Lorsque gobscurité s'établit .nous assistons' au phénomène
Ophiopsila sortent leurs bras pour filtrer:~ Or il se trouve qu'eUes sont
breuses 'ou le's' Ophiotrix font défaut ce qui fajt que les thalles des
alors uniformément couvert s d'Ophiures: qui sont regroupées spéc.ifiq'uement p'ar
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se compose de 'mucus qui enrobelanourrituie, laquelle estpres­
d'origine végétale,_ mêlée de débris d'origine diverse tels: spicules dté·;
s,piéules d'Holothuries,fins g.rain~ de sable; en bref on reJrouve l'ensem­

s'ont entrarnéespar le courant au vais-inage du fond..

attire d'abord l'attention, c'est la faible quantité d'aliments contenus dans
alpts que celui-ci pourrait emmagasiner b.e-aucoup pluS:~ Il faut signaler que,. mê-

Ophiures sut le pointd'éinettre leurs produits sexuc::ls les contenus stomacaux
ac'tlVll:e u:oc'nloue ne semble pas pertubée _parla reprod-uction..

saisons donc, nous trouvons dans les replis de Pestomac, ces petites
Ceci montre bien que l'alimentation se fait exclusfvement à l'aide

~p'robe -les particules alimentaires.: 'Celles-d'sont) filtrées et canalisées
"c.uttii:re br'achià,le grâce à .l'important épithéliu1I!vibra~iledont nous, avons parlé et

<t"u"e ,1C.l ~a justific;ation.:Il eS,t t:otalement exclu de penser que la nourriture .puisse ~tre

à dire par, filtration la nuit' et pàr capture dans le sédiment le joui. En effet" les
étudi~esse retirent comme nous Pavons vu dans un' terrier où ,elles se recrQ­
eHes-m~IIles les bras étant repliées da~s un m~me plan le ~lus près possible

fois sorties'de leur refuge elles se présentent comme un corps inerte rigide
contraste' est total pou~ l'observat'eur qui apu voir avec ,quelle vélositéelIe's

_leur repaire à l'approche d'un faisceau lumineux.. La présence, accidentelle
organismes de la microfaune du ~édiment'peut s'expliquer' de la' tn~me

particules' inertes propres au- substra,t qui sont entraînéesjuste'au des~

courant.'p'autre part le contenu stomacal a une allure générale 'complè..
de :celui-d'uDe,Ophiure qui :se nourrit dans le sédiment telle Ophiura text'u·

Cette ,dernière montre en, êffetdansson estomac des débdsbeaucoupplus hé..
qu'uneprédom.inance très nette· des organismes de la microfaune : Foram~ni"

Miciopolyehètes ...

CONCLUSION

dtépar HYMAN (3) a dit qu'.il était peu probable que la méthoded'alimen­
courant ciIiai~e et muc;:us so.itutiliséepar beauc.oup d'Ophiures étant donné ,que la
têmps 'lac.iliature nécessaire fait défaut., La présente note montre cependant que

d'Ophiu-re est' particulièrement bien- adapté pour utiliser une telle méthode, c'est
est le seul à posséder sur Ses écailles tentaCUlaires .i.nternes

très développé. ,La nature de la nourriture est v~riable. du fait que la
estp~ss.ive..Toutefo.is.il est cert~in qu'e les débris végétaux y jouent unrôte .pré..

po'oc.e.,a•• t. ource qui est du plancton; les Ophiopsila annulosa ,de par leur taille et leur
sont pius ..aptes à sacaj:lture que les Ophiopsila araneamais les derixespèces

des' diat~mées benthiques. D'après la grosseur des débris observés dans les. esto..
,ri9us, pouvon,s affirmer que les particules ingérées sont controlée's, au .passage·par.l~ap­

Jllastlcateur erq-u'il n'entre pas de débris végétaux qui n'aient été écrasés et dilacérés..

,ce qui est dU'.comportetnent, s'il eSt connu que les Ophiures sont des animaUx
Cf MAC GîNITIE (6),11 s'avère q~e les Ophiopsila si elles remontent jusqu'à de

sont exclusivement nocturnes contrairement aux Ophiotrix .parexemple
une:a.'cdvi~é normale simplement en éclairage diminué.. Du fait qutelles se rencontrent

profondeurs sÜpédeures à celles desOphiopsila elles ont une activ.ité diurne et 'noc..,

Enfin'les Ophiopsila qui attendent leur nourriture de la massed'eaJl sont très sensi­
au facteurshydiodynamisme qui conditionnent directement leur comportement.

Station Marine d'Endoumè.
Divis ior,' du B entho's.
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LEGENDES

1- Le schéma 1 représente la pos.ition normale de l'Ophiopsila 'annulosa photographiée(I) Iii
nuit par 10 ID de fond avec un courant assez fort..

TI - Le schéma II représen'te le maintien notablement différent de la m~me Ophiure d'S:près
une photographie (II) prise au cours d'une plongée où le courant était faibI~,.

Les Ophiures du genre Ophiop'si!a sont trè's phosphorescentes, elles s'.ilIllminent sous
l'effet du moindre çhoc c~ qui permet de déceler leur présence enpldne obscurité sans a­
vo.ir à braquer Burelles le faisceau d'une lampe qui les fait disparaitre..
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